Rando découverte dans le Lot : Douelle - Cahors 19 septembre 2009.
          Ce jour là, je me suis senti bien seul, en tant qu’homme, bien sûr, mais bien entouré, puisque sur 10 participants à cette journée, il n’y avait qu’un seul homme : moi. Eh quoi ? Un peu de pluie sur la météo nationale a fait peur aux matous ? A moins qu’un match de rugby ne se soit profilé à l’horizon ? 
          Nous sommes donc partis en direction de Douelle, sur les rives du Lot, à 11 km ouest de Cahors, ou nous avons entamé la randonnée dans le single formé par un méandre du Lot devant ce beau village, ancien port fluvial prospère jusqu’à la deuxième moitié du XIXè s. grâce à ses vignes et à ses carrières de chaux. Mais le mildiou et le phylloxéra sont passés par là, comme partout ailleurs et les carrières ont fermé. La bourgade s’est quelque peu assoupie, mais le randonneur ou le touriste y trouve malgré tout un bon accueil, et matière à regarder.
Nos pas nous ont fait emprunter un pont de chemin de fer sur le Lot, dont la ligne n’a jamais servi, après soixante ans de gestation, et des millions de Francs d’infrastructure : la ligne Moissac - Cahors, obsolète à l’aube de la deuxième guerre mondiale, remplacée par une liaison en car. Et puis nous sommes passés par des sous terrains lavoirs sous le village, et avons pu admirer la plus grande fresque d’Europe peinte sur un quai du port.
Nous avons aussi visité l’intérieur de l’église médiévale du village. Nous avons ensuite emprunté un PR qui nous a menés sur les coteaux, par les anciennes restanques de vignes. Arrivés sur la colline surplombant la vallée, piste de décollage de parapentistes, une vue magnifique s’étale devant nous : le village de Douelle à l’ouest, à nos pieds le single du Lot, et ses champs en portions triangulaires, qui forment un magnifique patchwork de couleurs, au loin, le fameux pont de chemin de fer, un château en ruines, et plus à l’est, un autre château ancien transformé en hôtellerie.

                 Nous déjeunons d’un repas tiré du sac, en nous abritant autant que possible des courants d’air venteux, en cette journée ou nous traversons quelques ondées matinales. Mais pour la partie déjeuner, une grande éclaircie bienvenue nous épargne ce tracas. 
           En repartant, nous passons devant une grande croix en béton, qui domine la vallée, et qui porte à sa base deux curieuses inscriptions sur des blocs en ciment : deux noms et des dates de 1932 et 1996. Lors de la reconnaissance, ces inscriptions m’avaient interpellé, et en rentrant, je m’étais renseigné auprès de la secrétaire de mairie, laquelle ignorante de cette particularité du site, m’avait indiqué une personne correspondante au patronyme de 1996. Au premier coup de téléphone, une voix d’homme quelque peu âgée m’a demandé pourquoi je voulais ce renseignement, ce qui m’a un peu interloqué, et je me suis expliqué sur ce que nous faisions de nos randos découverte. Et là, le brave homme m’a expliqué qu’une riche dame avait fait ériger plusieurs de ces croix, dans les années trente, à ces frais, en bois, dont celle-ci qui se trouvait actuellement sur les terres de ce monsieur. Le temps passant, le bois avait souffert des intempéries, et il avait recouvert la croix avec du ciment pour la consolider. Mais un beau jour venteux (sûrement !!!) de 1996, un parapentiste Anglais a été déporté sur la croix, et celle-ci a été très endommagée (le parapentiste aussi je suppose !). Alors ce brave monsieur a entrepris, avec le parapentiste malchanceux (qui décidément ne devait pas être si abîmé que ça !) d’en faire ériger une nouvelle, en béton, avec les deux noms, le sien et celui de la dame du temps passé. (Ce qui vous a valu cette merveilleuse histoire qu’aucun livre historique n’aurait pu vous apprendre, et qui m’a meublé 18 lignes à peu de frais !).
             L’après midi, nous nous dirigeons vers Cahors, pour une visite de la ville. Nous commençons par le pont Valentré et son petit diablotin accroché à la dernière pierre de la tour centrale. Du haut de la dernière travée surplombant l’écluse, nous admirons la manœuvre exceptionnelle et toute en finesse d’un touriste aux commandes d’une pénichette, coiffé de la casquette d’un capitaine cap-hornier de 1858, et qui imperturbable fonce en avant toute vers les portes de l’écluse, au grand dam des éclusiers. Et ce qui devait arriver arriva : la proue du bateau a heurté violemment une des portes. Le reste était de la même veine : l’arrimage: les manœuvres, les lancers de bouts d’amarrage dans l’eau etc. pour le plus grand plaisir des spectateurs hauts perchés : Les touristes Français, Anglais,  Hollandais et autres présents ce jour là étaient réjouis. Nous aussi d’ailleurs. 
             Nous continuons ensuite par la visite de la fontaine antique des chartreux, et la station de pompage du XIXè s. transformée en musée. Très intéressant. La visite de la ville, au départ de l’office du tourisme, nous fait remonter le cours Gambetta, très belle artère coupant du Nord au sud la cité, bordée de commerces et de cafés luxueux, et de belles demeures, centre animé, avec le quartier médiéval. Nous passons devant l’arc de Diane, qui avec les remparts de la vieille ville est un des vestiges de la cité gallo romaine.

             Arrivant à la porte nord, un très beau corps de garde et la tour des pendus méritent ce détour. En redescendant les ombrages d’une petite place, ou est érigé un vieux monument aux morts de la guerre de 1870, domine le Lot coulant en contrebas, avec une belle vue d’ensemble sur les coteaux en face. L’église toute proche et la tour vestige du palais du pape Jean XXII sont majestueux. Une rue parallèle au cours Gambetta nous ramène vers la vieille ville, bordée d’anciennes échoppes médiévales elles aussi, reconnaissables à la partie magasins avec leurs entablements en pierre, et leur forme ogivale.

       Nous arrivons ensuite à la cathédrale, exceptionnelle par sa facture et ses ornements, son cloître et ses dômes. Un article de la dépêche du midi du 6 septembre dernier nous permet de découvrir sur le portail nord gothique flamboyant une curieuse frise sur la luxure. Une autre anecdote de cet article concernant un souterrain reliant une maison de passe de la vieille ville à la cathédrale nous vaut un détour par une ruelle cacateuse pour découvrir cet immeuble en rénovation, et à destination de logements, ou les peintures murales (l’article !!!) devraient être intéressante à voir, mais là, notre curiosité n’a pas pu être satisfaite. Nous terminons par une fontaine avec un horloge à bille, et nous séparons ensuite, ces dames rentrant vers Agen, et ma fille et moi continuant un périple avec le camping car vers les villages de Turenne, Collonges la rouge et autres lieux de la Corrèze et du Lot, tous aussi beaux les uns que les autres, et ou il y aurait là aussi plein de choses à raconter, mais ceci est une autre histoire, n’est ce pas ?
         Je remercie tous les participants à cette belle journée (le temps a été plus clément l’après midi !) d’avoir bien voulu me faire encore une fois confiance, et invite tout le monde aux prochaines sorties, qu’elles soient en semaine ,les samedis de marche pure ou de randos découvertes.
A bientôt sur les chemins et bonne continuation.

Olivier
